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La série lithique du « Pendu » à Étaples-sur-Mer 
(estuaire de la Canche, Pas-de-Calais) : une oc-
cupation à la transition Néolithique ancien/
moyen

Contexte
La région d’Étaples, avec notamment le site des 

« Sablins », est un secteur clef de la Préhistoire régio-
nale (Piningre et al., 1991 ; Philippe et al., 2005 et 2011). 
Des diagnostics réalisés à proximité (Bostyn et Martial, 
1992 ; Bostyn, 2006 ; Deschodt et al., 2011) confirment la 
présence sur la bordure nord de l’estuaire d’un paléosol 
holocène avec du matériel lithique sous une couverture 
sableuse.

En 2009, un diagnostic en bordure de plateau a permis 
de mettre en évidence, au lieu-dit « Le Pendu » (fig. 1), 
un nouveau gisement (Lemaire et al., 2009). Le plateau 
crayeux domine l’estuaire d’environ 25 m. Le contact 
s’effectue par un versant en pente forte, voire par de 
petits escarpements. Le gisement, exploré en puits, 
occupe un petit vallon élémentaire qui rejoint directe-
ment l’estuaire.

Stratigraphie
Le talweg incisé dans la craie est partiellement comblé 

par un lœss (unité 4, fig. 1) Le dépôt est attribuable à la 
fin du Pléniglaciaire weichselien (Antoine, 2002 ; Koster, 
2005). Il est pédogenisé en partie supérieure (6). Un 
horizon humifère (7) se développe sur le lœss. Il contient 
le matériel archéologique et constituait l’ancienne surface 
topographique avant le dépôt de sable (8). La date 5950 
± 30 BP obtenue sur un charbon dans le sol offre un 
terminus post quem pour l’enfouissement de l’horizon 
et est concordante avec l’attribution chronologique du 
matériel fouillé (voir ci-dessous).

Le versant du talweg exposé à l’ouest est nappé de 
sable, reprise éolienne de sédiments marins. Le dépôt 
s’effectue postérieurement au sol (7) en deux épisodes 

distincts (8 et 10) séparés par une pédogenèse (9). La 
stratigraphie est corrélable avec celle des « Sablins », 
où l’épaisseur est moindre et le paléosol moins marqué 
(Piningre et al., 1991 ; Philippe et al., 2005). Les datations 
radiocarbone qui encadrent le premier dépôt de sable 
permettent de proposer une fourchette chronologique 
large, concordant avec l’attribution chronoculturelle 
du matériel. La comparaison avec les séquences paléo-
environnementales régionales définies sur le littoral par 
M. Meurisse-Fort (2008) permet de corréler le dépôt 
brusque et abondant du sable avec la transgression atlan-
tique qui culmine au début du IVe millénaire. Le dépôt 
de sable est antérieur à environ 3900 av. J.-C., période 
de régression marine.

Le second dépôt éolien (10) est postérieur au début de 
la romanisation de la région (présence d’une fibule de la 
période augustéenne dans le sol 9).

Vestiges
Le sondage SP9 a livré, à plus de 2 m de profondeur, 

des artefacts en abondance. Une fouille manuelle a été 
effectuée sur une fenêtre d’environ 8 m2. Une petite 
concentration de silex taillés se développe sur environ 
2 m2. Elle est associée à une zone charbonneuse d’environ 
50 cm de diamètre et épaisse de 5 cm.

La série lithique se compose de 310 artefacts (7,5 kg) 
en bon état général de conservation. La matière première 
utilisée est exclusivement le silex crétacé local gris-noir 
(Sénonien) présent sous la forme de galets marins et de 
rognons issus d’affleurements. La production est nette-
ment orientée vers le débitage d’éclats. Quatre-vingt-dix 
éclats courts ont été relevés ainsi que douze éclats lami-
naires (fig. 2, nos 6 à 8). Il faut ajouter deux outils réalisés 
sur ce type de support : un burin sur éclat retouché (fig. 3, 
no 9) et un denticulé (fig. 2, no 2). L’outillage comporte 
aussi des pièces réalisées sur de gros éclats tels qu’une 
pièce esquillée et un denticulé. On notera la présence de 
neuf lamelles (fig. 2, nos 3 et 4). Des pièces bifaciales 
sont également présentes au sein du corpus : il s’agit d’un 
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Fig. 1 – Stratigraphie. 1 : craie ; 2 : argile de décarbonatation ; 3 : sable éocène remanié ; 4 : lœss calcaire ; 5 : craie (solifluxion) ; 6 : lœss pédogenisé ; 
7 : paléosol ; 8 : sable éolien ; 9 : paléosol ; 10 : sable éolien ; 11 : colluvions (sable, silex) ; 12 : colluvions (sable, silex et graviers craie) ; 13 : horizon 
humifère de surface.
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tranchet (fig. 2, no 5) et d’une hache de plus de 10 cm de 
long (fig. 2, no 1). Des éléments reflètent des activités de 
débitage et de façonnage : neuf nucléus dont un nucléus 
retouché et un nucléus réutilisé en percuteur, un rognon 
testé, un galet testé, un percuteur, 11 éclats d’entame, 
81 déchets et 89 esquilles.

Les lamelles ont été réalisées au percuteur tendre par 
percussion indirecte alors que les éclats laminaires ont 
été obtenus au percuteur dur, par percussion directe. Les 
nucleus reflètent deux organisations de débitage diffé-
rentes : unipolaire et multidirectionnel.

Ces vestiges témoignent de la présence d’une zone 
d’activités comprenant au moins une aire de débitage et 

un foyer. La représentation de toute la chaîne opératoire 
étaye cette idée. D’autre part, la présence d’une molette, 
de quelques petits fragments de céramique et du foyer 
permettent d’envisager une occupation proche.

Comparaison avec le site des « Sablins »,
attribution chronologique et commentaires
Cette découverte est à comparer avec le site des 

« Sablins » qui a fait l’objet de plusieurs campagnes de 
fouille programmée (Hurtrelle et Piningre, 1976 ; Piningre 
et al., 1991 ; Philippe et al., 2005, 2006, 2007, 2009 et 
2011). Ces dernières ont mis en évidence une succession 
d’occupations datées du Néolithique moyen I et II et, de 

Fig. 2 – Industrie lithique. 1 : hache ; 2 : denticulé sur éclat ; 3 et 4 : lamelles ; 5 : tranchet ; 6, 7 et 8 : éclats laminaires ; 9 : burin sur éclat 
retouché (dessins J. Lantoine).
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manière plus ténue, du Néolithique final. Concernant la 
période la plus ancienne, de nombreux ateliers de taille 
du silex ont été mis au jour ainsi que des structures de 
combustion, des fosses, un puits, des trous de poteau et 
de piquet. Des superpositions témoignent d’occupations 
successives mais l’attribution chronoculturelle reste peu 
claire. Si les industries lithique et céramique présentent 
des caractères indéniablement rattachables au Néolithique 
moyen I Cerny, certains éléments donnent un aspect 
plus ancien à rapprocher de la culture Villeneuve-Saint-
Germain/Bliquy. Il est possible que le site livre une phase 
VSG/Blicquy suivie d’une phase Cerny mais la fouille 
n’a pas permis de différencier ces occupations. Il se peut 
également que le site présente une phase ancienne du 
Cerny, héritant de traditions des cultures précédentes, 
comme le suggèrent des tessons avec association de 
décors d’affinité postrubanée (VSG/Blicquy) et Cerny 
(Piningre et al., 1991 ; Philippe et al., 2009). La récente 
découverte, dans un niveau daté du Néolithique moyen I, 
d’un vase entier cassé sur place dont la typologie est 
rattachable au Néolithique moyen II (Philippe et al., 
2011) conforte l’hypothèse d’un palimpseste.

Pour l’heure, seules deux datations 14C sont disponibles 
pour ces occupations anciennes. Elles ont été obtenues 
à partir de charbons de bois provenant de deux fosses 
(Hurtrelle et Piningre, 1978) : Gif 3701, 5660 ± 120 BP, 
et Gif 4024, 5690 ± 120 BP, soit respectivement 6476 
± 130 cal BP et 6501 ± 130 cal BP (1 δ, CalPal 2007 
HULU) ; soit une fourchette commune entre 4681 et 
4396 av. J.-C. (1 δ).

Les vestiges du « Pendu » ne reflètent qu’un échantillon 
du mobilier du site identifié. Cependant, même à ce stade 
des recherches, de fortes similitudes avec les occupations 
anciennes du site des « Sablins » sont apparentes. Outre la 
configuration stratigraphique sensiblement proche, l’in-
dustrie lithique est analogue, tant par la matière première 
que par le débitage et l’outillage. La céramique comporte 
de l’os pour dégraissant comme la céramique des groupes 
VSG/Blicquy et Cerny. Enfin, la concentration de silex 
taillés s’apparente à certaines structures découvertes aux 
« Sablins ».

Le petit corpus du « Pendu » peut difficilement apporter 
des précisions chronoculturelles. La datation du foyer 
(Ly 7709, 5950 ± 30 BP, soit 6790 ± 62 cal BP – 1 δ, 
CalPal 2007 HULU – soit 4882 à 4798 av. J.-C., fig. 1) est 
légèrement plus haute que celles du site des « Sablins », 
cependant elle est compatible avec l’industrie mise au 
jour. Nous proposons un âge à la transition entre le 
Néolithique ancien et moyen. La possibilité de la présence 
d’une industrie appartenant au Néolithique ancien aux 
« Sablins » a été soulevée sans pouvoir être confirmée ; 
d’autre part les niveaux de sol comportant les amas de 
taille n’ont pas encore été datés. S’il convient d’être 
prudent avec cette seule date radiocarbone, le gisement 
du « Pendu » pourrait toutefois témoigner de l’ancienneté 
des implantations néolithiques dans la partie occidentale 
du Nord-Pas-de-Calais.

Conclusion
Dans le Nord-Pas-de-Calais, à la différence du Bassin 

parisien et du Hainaut belge occidental, aucun témoin 
n’a pu être observé concernant les initiateurs du courant 

de néolithisation. Seule la présence de la culture VSG-
Blicquy est attestée, mais les vestiges sont très rares 
et se concentrent sur un petit territoire entre la Deûle 
et la Scarpe. Une fouille préventive réalisée en 2006 à 
Loison-sous-Lens a permis l’étude d’un habitat (deux 
unités identifiables et une sépulture, Praud et al., 2010). 
Enfin, deux occupations ont été partiellement observées 
sur les communes de Noyelles-sous-Lens et de Vitry-en-
Artois lors de la fouille d’une villa pour la première et 
d’un diagnostic pour la seconde (Hosdez, 2001 ; Maniez, 
2006). Dans l’état actuel des données, l’estuaire de la 
Canche témoignerait donc des plus anciennes sociétés 
agro-pastorales dans la partie occidentale du Nord-Pas-
de-Calais.

Remerciements à Françoise Bostyn pour ses conseils.
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